
Tout être vivant en ce monde, incarne un provisoire et l’espèce, contrairement à ce que 

prétendit Schopenhauer, n’est qu’une sorte de momentané, disposant sur un plan 

temporel que d’une durée un tantinet plus longue ; le contexte qui nous possède nous 

autres humains, non seulement témoigne d’un temps qui ne nous correspond pas, mais 

qui égare notre raison, un peu à la manière de notre vue, lorsqu’il nous prend de regarder 

trop au loin et que nous sommes rattrapés par un tapis, à l’opposé très à proximité de 

nous et de nos pieds, assez pour que ceux-ci cèdent à ce niveau à un pli malheureux et 

vous envoient d’un coup le rejoindre, pile à cet endroit du sol, où les chutes par 

définition se concluent. 

L’instinct semble dire aux races qu’il occupe, cette coordination que j’assure de vos 

êtres et semblable à ces calculs parfaits par leur équilibre et sachant tomber juste, 

cette perfection fragile équivaut à une réponse aboutie par définition, interrogez-vous 

à son sujet et cet accomplissement mécaniquement se désagrégera. 

Nous autres humains qui ne disposons pas en nous de nature, pas plus que d’instinct, fait 

qu’il nous est impossible de rester dans l’expectative, voire même d’admettre juste un 

peu que le hasard, grand coordinateur de tout ce qui se meut dans cette dimension, fuit 

tout pourquoi comme la peste, lui veille à ne pas donner de raisons à ce qu’il provoque, 

ne se tient pas de décisions dans ce qu’il permet, sa productivité totale est à ce prix. 

Bien sûr je pourrais me laisser aller à une bien jolie contradiction performative, en 

assurant une certaine légitimité attachée à ce pourquoi éventuel, valant à toutes les 

espèces galopantes, volantes ou nageantes ici-bas d’être équipées d’un instinct, leurs 

incapacités à pouvoir s’interroger pouvant conduire ceux qui se penchent sur ce sujet, 

à céder à des conclusions de cet acabit, extrapolations contre productives, en 

répondant de la sorte, je sous-entend surtout qu’il nous est possible de répondre. 

En ce qui nous concerne toutes réponses sont suppositions, pour ne pas dire rafistolages, 

elles se veulent aussi constructions, notre volonté à vouloir élever autant de certitudes, 

toutes composées de béton et d’acier, sont aussi de ces constructions-là, celles-ci ont 

pour vocations, recours inconscients de notre part, à ne rien laisser au hasard, au sens 

propre du terme, sans que nous sachions dans nos dérives à ce propos, reconnaître que 

ce même hasard justement, les considère aussi peu, de façon strictement équivalente. 

Un décor s’est initié, calé à un dosage précis, en chaque espèce sur cette planète, 

instaurant en elle un horizon spécifique à leurs mesures strictes, nous autres humains, 

n’avons en nous qu’un horizon par définition indéfini, nous entrainant vers lui, pour 

tenter de notre part, de le faire en retour, à notre taille en nous.  

 
 


